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COURONNEMENT DU SOUVE RAIN-PONTIFE.

SUrTE ET FW.
Le premier Cardinal-Diacre tenant la férule (1) chante Procedamus in

pace; le rhmur répond : In nomine Christi, amen, et le cortège se dirige
vers l'autel papal. Cependant un imaître des cLrémonies porte un coussin
de soie duquel sont tirées des étoupes ; un second maître des cérémonies
tient un long bâton argenté, à l'extrémité duquel ces étoupes sont liées, et,
par trois fois, en sortant de la chapelle Clémentine, en passant devant la
statue de saint Pierre, dans la nef de la Basilique, et devant la chapelle des
saints Proces et Martiniei, il .se retourne, fait une génuflexion devant le Pon-
tife, un clerc te la chapelle allume ces étoupes, et le maître des cérémonies
se relève en chantant .: Sancte Pater, sic transit gloria mundi. -
. Dans la nef titi chevet le l'égli.e, une grande enceinte a été formée de
plusieurs rangs de bancs' à dossier et garnis, dessinant un immense carré
long, terminé d'un côté par le trône pontifical, de l'autre par le grand autel,
Pautel de la Confession (2). Le trône est dressé devant, miais à-tine assez
grande distance de la chaire dle saint Pierre, soutenue par les quatre docteurs
saint A mbruise et saint Augustin, saint Jean-Chirysostô:ne et saint Athanase
( 3 ). Il se trouve -donc entre le tombeau et la chaire du Prince des apôtres.
De grandes tentures de damas rouge ou blanc, selon le rite du jour, fer-
ment la nef, la séparent du chevet tic l'église et paraissent servir de point
d'appui au trône. Des tribu- es réservées remplissent le vide des arcades
letérales.

Les statues en vermeil de saint Pierre et de saint Paul, une grande croix
en'vermeil entre-six chandeliers- le vermeil décorent l'autel. Derrière la
croix, un septième chandelier s'élève, pj.us grand, pour rappeler la supr-_
matie pontificale (4). A droite et à gauche sont les crédences ; du côtô le
Pl'vangile, la crédence du Pape ; de l'autre côté, la crédence du Cg.rd!nal-
Diacre d'ofli'e, et celle du Sarriste, où reluisent les vases sacrés ~dc la sa-
oristie ponti-icale, le chalumeau d'or, des aiguières et des bassin.. du vermeil,
et tout ce qui est nécessaire au service de Pautel. Des deu>.,côtés de l'au-
tel, deux magnifiques candélabres, et tout autour, une ba\unstrade garnie de
riches chandeliers, dont les cierges sont de cire blanche et je grande dimen--
siot..

A mesure que le cortège défie devant la Confession, chacun va prendre
la place assignée à son rang ; sur les marches de V1tel, à la première place,
le chanoine altariste de saint Pierre (5), les ca.mériers secrets, les camériers
dtPhoaneur, les clercs secrets, les chapelains. les adjudants de chambre ; sur
-les degrès inférieurs, les btussolani. · ·

A gauche titi trône. à l'extrémité des bancs, le maître du Sacré-Hospice
·-cst debout.' Sur le dernier banc, les procureurs des collèges, le confesseur
de la maison pontificale, le prédicateur apostolique, les procureurs généraux
et généraux d'Ordre ; au second.banc, le régent de la Chancellerie, les pro-
tonotaires apostoliques, le majordome, le trésorier, l'auditeur île la chambre,
le gouverneur de Rome. A u premier banc, les Cardinaux-Diacres,

A droite, aui second et dernier banr, les pénitencicrs du Vatican, le com-
mandeur du Saint-Esprit, les abbés mitrés, les Evéques et Archevêques non
assistans au trône. Sur le premicr, les Cardinaux-Prètres et les Cardinaux-
Evêques.

Devant le marche-pied dut trône, au bas de la dernière marche, les audi-
teurs de Rote, le maître du sacré palais, les clercs de la chambre, les votans
de signatures,ies abbréviateurs de pare-niajeur (6).

Au côté droit du trône, sur la troisièmo marche, le Prieur des chefs de

(1) Petit bâton de bois recouvert de velours rouge garni d'argent.
(2) C'est le maître-autel de la Basilique, sous lequel sont gardés et vénér

ré, !ca corps des apôtres saint Pierre et saint Paul.
(3) La véritable chaire de saint Pierre est renfermée dans ce gigantesque

monument île bronze.
(4) On allume sept cierges aux nesses solennelles des Evêqies, ainsi que

le prescrit lour cérémonial, pour. figurer les sept chandeliers d'or que saint
Jean décrit dans l'A pocalyIse.

(5) Chanoine chargé dle veiller à Pautel de la Confession, de garder les
clefs du tombeau, de prendre soin le touts les autels de la basilique, etc.

(6) Qui analysent les suppliques adressées à la chancellerie ; ils se réu-
nissent dans iti lieu appelé Parco; l'origine de cette dernière dénomination
rcmoite ait séjour des Papes à Avignon,

quartier et les trois Conservateurs de Rome; un.peu au dessous, les a';ocats
consistoriaux ; au côté opposé, le doyen de la Rote entre les deux c« mériers.
secrets de lafalda. Sur la seconde marche, à droite, le Sén:teur romain,
debout.

A droite et à gauche, sur la première marche, les Patriarches, les Arche-
véques et Evèques assistans. Sur un fauteuil sans dossier, le Cardinat-
Evéque assistant, ayant à sa dr7oite le Prince assistant au trône, debout ; à
gauche et debout, le premier maître des cérmrnr-nies ; -à côté du Pape, les
deux Cardinaux-Diacres assistans.; et enfin, assis sur le trône en face de la
Confession, dominant toute l'assemblée, le LoIeinin-Pontife. -

Telle est l'ordonnance que nous verror";s trut à l'heure ; à présent,le Pape
arrive devant l'autel, la sedia s'arrét.,, l:es trois derniers Cardinaux-Prêtres
quittent leurs places, s'avancent, et'aërmis ad osculum oris et pectoris, le bai-
sent respectueusement sur la jo>ie gauche et sur la poitrine. Il descend, ôte
la mitre, s'agenouille, prie, ss r:elve et commence la Messe, entre le Cardi-
nal-Evêque assitart et 1t ardinal-Diacre d'office qui répondent, pendant
qu'un peu en arriere l:s Cardinaux-Diacres assistans, les prélats, les officiers
de l'autel et les digctaires de la chapelle font de. même la confession. .

Le Pontife a rerçu le manipule des' mains du sous-diacre, la mître - des.
mains du preriuer. diacre ; il monte sur la sedia. Les.trois premiers Cards
naux-Ev'ea'e. récitent sur lui, par ordre d'ancienneté, les oraisons prescrites
au cereo.or 1ial. Il redescend, le premier Cardinal-Diacre lui ôte la mître,
et, aid. u second, met sur les épaules du Pape le pallium pontifical, que
lut GO-iine le sous-diacre-latin. Le Pontife monte.à l'autel, qu'il baise au

i.iu, ainsi que livre des Evangiles ; il encense à la manière ordinaire; et,
(près l'avoir encensé lui-même, le Cardinal-Diacre d'office,-puis les Cardi
naux-Diacres assistans lui donnent le baiser cris et pectoris.

Le Pape descend des marches de.l'autel, et accompagné. des- trois Card
naux, des auditeurs de Rote, des camériers secrets, qui soutiennent la:falda
des Patriarches et Evêques assista ns, -il se rend au trône, où il reçoit la der-
mère adoration. Les Cardinaux, debouti;-baisent lo-picd et la main dia Pon-
tife, dont ils reçoivent une double accolade ; les Patriarches, Archevêques
et Evèques, après une génuflexion, les pieds et le genou droit ; les abbés
mitrés et les pni.ten-niers, a genoux et après trois génuflexions,; le pied set-
lememt.

Le Pape se lève, on lui ôte la mître, il lit PIfntroï, récite le Kyrie. en-
tonne le Gloria, remet la mître, prend sur ses genoux le grémial d'or. Cha-
cun est à la place que nous avons marquée ; le Cardinal-Diacre d'ofBce,
sur un siége sans bras ni dossier, la mitre en tête, avec son caudataire et son
imaître de céréniies à ses pieds, au marche-pied de l'autel-; le sous-diacre
d'office sur les ma-irches, entre le diacre et le-sous-diacre-grecs.

Le Gloria ter.niné, toute Passistance se lèvele Pape lui envoie'la paix :
Pax vobis, et récite 'oraison In die coronationïs.

Cependant le Cardinal premier dincre,laférule en maii-accompagné des
auditeurs de Rote et des avocats consistoriaux, se-déployant sur deux ailes.
descend au tombeau des apôtres-Pierre et:Paul, sous l'autel de la Confession,
et de la chapelle souterraine s'élève le cri trois'fois-répété-:

Exaudi Christe !-ChSur. Domino nostro Pio IX a -Deo decreto sumno
Pontifici et universali Paptu vita . .

Exaudi Christe !-ChSur. Domino nostro Pio IX a Deo decretd summo
Pontifici et universali Papre vita !

Salvator muidi 1 - ChSur. Tu, illum adjuva i
Salvator mundi !-ChSur. Tu, illum adjuva
Salvator mundi !--Chur. Tu, illum adjuva
Sancta Maria ! ChSur. Tu, illum adjuva ! -
Sancta Maria !-ChSur. Tu, ilium adjuva !
Sancte Michaël !- Cheur. Tu, ilium adjuva 1
Sancte Gabriel !- ChSur. Tu, illum adjuva !
Sancte Raphaël !-Chur. Tu, ilium adjuva !
Sancte Joann.es-Baptista !-Cheur. Tu, illum adjuva!
Sancie Petre !-Cheur. Tu, illum adjuva !
Sancte Paule !-Chainur. Tu, illum adjuva
Sancte Andrea !-Cheur. Tu, illum adjuva
Sancte Stephane !-ChSur. Tu, ilium adjuva-!
Sancte Leo !-ChSur. Tu, illum adjuva !
Sancte Gregori !--Cheur. Tu, illum adjuva !
Sancte Benedictej-.Cl¼rur. Tu, illum adjuva!
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Sancte Basili !- Chour'. Tu, illum adjuvia
Sancte Sabba !-C hur: Tu, illuini atdjuva
Sancta A gnes!--/Chæùr.Tu, ilînni adjuva !
Sancta Ccilia -- Chour. Tu illîio atdjuia
Sancua Lucia !-Chour. Tu illumttdjuva
Ce sont les Litanies du CoîuronnCneaat doJnt i'rigine se perJ dans la nuit

des siècles ; après les avoir chantées, le cortége remonte dans l'église, cia-
cin reprend sa place ; le sous-diacre latin chanIte lEpitro en latit, le sous-
diacre grec la chante en grec, et toits deux vont, le premier à droite, le second
à gauche. baiser les pieds du Pape.

Pendant le chant duî Graduel, le Pontif lit Il Epitre et 1' Evaigile ; puis le
Cardinal-Diacre d'office, quittant l'autel au imilieu duquel il a placé le livre
des Evangiles, monte au trône, baise la main droite iu Palie, qui bénit l'eu-
cens présenté dans la navette par le Cardinal Evèqute assistant ; revenu i

l'auitel,h cardinal-diacre récite à genoux le .Afullnda coi meiim et s'avance vers
<e irône, acompnént du sous-diacre- latin, îles sept clroférairs, it tltiritf-
raire:votanit d stgnatui-e et pïortantif 'Eî-angil-e.

Il se met à genoux et deimande la bénédiction: Jube .>ominte benedicere. 1
Le Pape le bénit-ts lots endisant: Dominus si in corde tao, etc. lE-
vangile est chanté:à la manière ordinaire. Le diacre grec le chante ensuite
en: sa langue, suivant en totit posint le même céréimouniaî, et tous deux por-
tentle livre (les Evangeiles aui Pape. qui le baise, après quoi le Cardinal-
Evque assistant encensetrois fois Sa Sainteté.

Le Pape entàine le Credo, le réciie à voix basse. fléchit le gnoul à l'in-
carnatuzs est, s'assied, reçoit le grémial d'or, et, au chant de l'Iicarnaf tus.
s'incline devant toute l'assemblée.

Cependatii, le Cardinal-Diacre d'office et le sous-diacre latin étendent sur
l'altel la nappe de fin lin damasé, bordée de denttelles't île frange d'or; le
sous-diacêre prend le voile de soie blannche brodé d'or et porte ai Cardinal-
Diacre, qui les' place str Patitel, la bourse contenant le corporal, les 'deux
purificatoires et la boîte d'argent où sont renfermées les hosties.

Le Sacriste met sur'ses:'paules le voile de soie blanche à dentelles dl'ot.
prend sur sa crédene, du côté de 'Eilître, et porte à la crédence dit Pape,
du-côté de PEangile, le'calice, la patène, cieux puriGeatoireti cuiller d'or,
qu'il recouvre avec son voile ; le votant-acolyte suit, portant les burettés vi-
des ct une petite coupe. ' Le Sar'riste purifie ave du vin lP cnlice, la p:ntèie, I
la cuiller. la Iturette de vin , avec de leau. 'autre bureue et le crédeticier i
ou- chanson, après :ivoir versè du vin et de l'esu dais une autre coupe, en
fait la prégisiation ('i) ; il remplit 'les burettes et les donne à lacolyte qui
suit -le Sacriste. - Celui-ci reprend et recouvre de son voile les vases sacrés;
il les porte à Pauîtel,et les y dépose. Le-Cardinal-Diacre <'hoisit trois hosties
<tans la boîte d'argent et les place sur*la patène en ligne droite, de manière
qùiciles ne les dépassent pas.
. Ap-rès le Cicdo. -les chantres de la.chapelle exécutent en contrepoint
le motet île Palestrin ; la diademate. capilis qauront. - Le Pape se lève t
pour chanter le Dominus-vobiscum, P'Orimus, lit PO'ertoire- et, ouijutrs sur
son trône, se lave les mains selon le cérémonial que nou dc avons terit. uis 
il descend, bnit, en traversant la basilique. le Sacré-C-o!]ége, arrive à l'ait-
tel, en monte les degrés,et le baise au milict. - r

Le Cardinal-Diacre a, cependant, pris successivement hux îles trois hos- t
ties, et.après avoir touché la première avec la patètne et fait toucher l'utrte t
intérieurement et extér;euremertt à la p:îtèîne, et au calice, il les a dttées
au. Sa.criste, qui, tourné vers le Pape, les consomme aussitôt. Le souts-ii-
cre latin porte les burettes, le Cardinal-Diacre les prend, vEse de Pleaut et (lu
vin -ans la pe'.ite coupe que le Sacriste présente et 'il boit immédiatement.
Le Cardiiaal présenute avec la -patine la troisième hostie au Pape, qui l'oWre
à la manière ordinaire ; le sous-diacre latin- porte le viii, le Cardinal-Diacre
en verse. dans le enlice pour trois personnes. Le sous-diacre prend'la cuiller
d'or, reçoit di Sacriste quelques goiuttes d'eauî, et, après la- bénédiction du
Pape, les verse dans tecalice que le Cardinal présente ni Pontife. A près t

les prières de P'Obtltioti. après avoir encensé le pain, le vin, et l'autel, le
'age reprend la miître et reçoit Pencens du Cardinal-Diacre.d'office, qui et-

cense ensuite le Cardinal-l-vèque assistant, les deux CarJinaux-Diacres. les -
iembi-es- di Sacró;Cdllge et- les Evêquez rassistans au trône. Un auditeur

de Rote l'encense lui-même et puis les Evéques:non-assitans, le- gotver-
nieur de Roie, le Prince aSsistant, etc., etc. .

Après avoir de nouveau lavé ses mains et ui.le psaume Lavabo, le Pape
continue les prières de la Messe et entonne la' Préface. 'Au Sancius, huit
votans de signature viennent se mettre àgenou.- sur.la dernière - marche le
l'autel, avec des to-ches allumées. - Toute l'assemrIblée est dans le recueille-
ment et îduanisle silence ; le Pottife a consacré -, il'adore ; il montre nti pei-
pleila.d:vine I-Iotie, en ôelevaitt ses-bras perpendicilairement et'ant lui et
les tournant ensuite à droite et à gauche.' De.iéine potr l'élévation du ca-
ice. Les ga rdes-noblesles susses se découvrent ; les troupes, le genou en
terre, présentent les armés les trompettes font retentir la-basilique, le chur
chante le Denedicies. ' :

Avant le Paler, le votant-acolyte prend les burettes- et la coupe, le Sa,-
criste tonî voile, le chaluajeaui et un calice, pour les ablutibns. Il les portent

(7) Ce rite rappelle les antiques usagns des cours de lOrie'nt, où le Prince
ne touchnit à aucun mat, îe'.ortaît'àes lèvres ar c liîlueúr rp'après
que les offîcices de la mison et avaient goûté pour s'assurer qlue tout était.
bon.

a la crédenceidu Pape. L'écha nsan vide les' burettes, les purifie, ainsi que
la coupe, le chalumeau Ct le calie, et les reiplit de nouveau, après avoir
renouvelé bl'pre tie de la préguîstation. -l aInye et le Sarnste reprennent
les vases, et, préüedé'. des massiers et d'un maître des céréinmunies, vont se
placer à droite dt trône, sur le gradin sultèrieur.

Le Pape, après avoir divisé llPhoste eieux parties, dit l'Jgnus Dei, quce
les claintros ne finiront que lorsqu'il alia comIutItnié. lstdonntte la paix ti
C a rd inal-Evêque assistant, aux detix C a rdininux' Diacres, fit une gnu-
flexion au Saint-Sa crnt, et, la tête découverte, les ninairis jtiltes, accoi-
paginé dCes Cardinaux et prélats assistanîs, il retourne au trône.

Cependant le Cardinal-Evôgde:assistant est allé porter la paix il premier
Cardinal-Prêtre. a premier Cardinal-Dinere , ai preimier Paliinrclie ot Ar-
clevèque aissistait à droite et à gauche du trône, enfui, à titi auditeur de Rote,
qui, accompagné d'un maître des cérâmoies. la porte atu premier Evéque
non-assistant, ti Prince assi'ta ns. etc. Les divers corps la reçoivent à leur
tour, et leurs membres se l.a communiquent.

Le maître les cérémonies a placé sur la paténe, pour recevoir et garantir
a sainte Hostie, l'étoile dor-aux douze ravoins, portant les nonis îles douze
apôtres, symbole de P7éboile qui gida les .lnges. Le Cardinal-Diiere d'of-
lice prend la patètie, l'élève jusqu'à la hauteur de soin front, se tourne à
droite, et l'élève plus haut, se retourne à gauche et tllève encore, une troi-
ièie fois. toujours île manière à ce que le Pnpe et le peuple puissent tots
leux la voir. di trône et de la basiliclue- Il la donne, avec l'holîstie consa-
cree, assujetie par l'étoile, au sous-iacre agenouillé, qui, l'ayant reçte sur
ses mains, couvertes d'un voile brodé d'or, se relève et la porte d!e l'autel au
rôtie. l'tite Passistce est prosternée ; le Pape; a genoux, adore ; il se
relève. incline et priant ; le sous-dinre se place à sa gauche. Le Cardi-
nal-Diaî're, *demeuré à l'autel. prend le calice où est le précieux sang le
iésus-Chrit, l'élève par trois f.is pour le montrer et nlu peuple et au Pape,
comme il a fait pour la idivine Hostie. et le recouvrant d 'une palle brodée
d'or: il le poite ai Pontife. qui. à genoux sur son trône, adore et se relève.
Le Cardinal-Diacre se place à sa droite. Deux des preiers Patriarches ou
Evéqttes assistan présentent le missel: le'lPape lit les oraisons. L'étoila
l'or et enlevée île dessas la tutòne, tue tient le sous-diacre ; le Pape prend
le la main gauche une des deux parties île lhostie, dit le Panem celestcm,
e Domine non sum dignuset communie. Le Cardinial-Diacre présente le
calice, le Cardinal-Evéque le clialtimeau d'or ; le Pape le plonge dans le
calice, et boit air;si tino partie ds Prüieux-Sanî.

A lprés l'avoir pris, le Patie pariage en dle
1tii la secontde partie-de lhostici

et îdonr.e la communion au Cardial-Diacre et at sots-diacre latin. Ils se
relèvent; reviennent ;à lattel, le premier portant la natène, le second le ca-
lice et le chalumeau d'or . le Ptpe et touie l'asýisn'nee fllchilssent c genou.
Le solts-diacre purifie la patène sur le calice ; te Cardinal-I)ianre consume,
avec le chaloineatu, une partie di Précex-Sag; le sous-diacre consume
e reste. sans se servir dt ehaltmn . et puritie le ca lite.
* Le Ple prend les ablutions dla ns le seceond calice pour cei préparé, pu-
rifle ses doigts avec du vin ver-é par le premtier Cardiizl-Prétre, reprend la
nitre et se lave les mains. il descend diu trône et monte à I'atitel pendant
que le chSur cliante <titnitien ne île la Coli munion; après P ie miussa cst.clan-
é par le Cardinal-Diacre, l'uditeur île Rote. en tunique, prend la croix pon-
ificale, se place devant le Souive rain-Pottie, qui bénit l'assemblée et lit le
lernier évangle. Le Pape demeure ensuite quelque teims eni prière, a ge-
noux sur un prie-dieu, aut pied de l'autel.

Le Pape monte sur la ,edie, et le Cardinal-A rchipréîre de la basilique lui
irésente, dans une bourse (le soie blan-he, brodée dl'or, le presbylcrium (S)
ni monnaies antiques 125 Jules). disaiit : Beatiss'ime Ptrc, Cîîpituîlzm ei

Canonici hujus sacro s'ete.iiccc, Sancliati cs,-ree coisujel um offerun!
presbyterium, pr-o mrissa bCne cant1 lé.

Le cortège se resfornme, parcourt-la grande nef de la basilique, s'arrètc de-
vant la chapelle du Saint-Sacrement où le Pape fait une courte prière, ira-
verse le portique et se rend processionnellement à la gande loge (loggia,
balcon Oui tribune) qui domine la place tie Saisit-Pierre.

Une foule innombrable remplit la place irtmtenuec ; sur les galeries et ter-
ras:.es de la colonnade sont les siéges occupés par les princes et les étrangers
distingués de toute natio:i. Le cortége -entre et se range dans la loengia, la
croix papaie apparaît entre les sent chandeliers ; voici la sedia avec les fia-
bellns; voilà le Pape, sots.le grand dlais flouant ; les chantres font retentir
dans les airs les accenF de Palestrina : Corona aureca super captit rjus.
. Le chant cesse, le Cardinal-Doyen récite le Pater il, chante et le 'chceur
-épond :

tantemus Dcmtino.-n. Cloriosé enini mngnificattus est.
· lucîîinate in neornenia tubo.-n. lit in:,ignidie soletnit'tis vestroe.
Jiubila te Deo onis terra.-n. Servite Dominto in loeiiia.
Do-mine.exaudi orationem metn--. Et clanor meus ad te veniat.
Doinuits.vbiscum.-rt. Et cumts spiritu tuo.
Le Cardinal-Doyen s'approche du Pontife et récite sur lui l'oraison latine

dont voici la traducitioi
"I Dieu éternelet tout-puissaint, dignité du sacerdoce et nteur de la rovau-

té, rais la grâce à toit seviteurPie notre Poîiiife, de régir avec fruit ton Egli-

(S) Le mnOt pres/y/cri;m ne prend comme on voit, eni plus d'un sens
voyez le livre de Pierre M'îlorcittn : Ritus odandi presbyleriuln PapS, card. et
clericis non nul/arura ccc!csiurnun Urlbis.
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sc.bfin gcie, constif i et coironné par la miséricorde. père des rois et guide
de tous les fidèles, toutes vluies, par ta secourable Providence, soient gou-
vertines comme il convient. Par Jésus-Christ Notre-Seigneur, qui vit et
rôgne avec toi, Dieti, cn l'unité du Saintr Esprit, dans tous les siècles des
jilècles: Amn."

A ce momncilt, le second Cardinal-Diacre ic la mitre au pape, et le prc-
mier Caauia-Diare, nquel est reseŽrvù le privilège de le couronner, lui met
la tiare sttr ia tète en disant

«< Reçois la tiare aix trois couronnes, et souviens-toi qlte ti es le Pèrc les
Pinces et le guide des Rois sur la Terré, là Vicairc de notre Sauveur Jésus-
Christ, ù qui est Phouneur et la gloire dans les siècles des siècles: .Imcn."

.dccipe liaram, tribus coronis ornailam, et Scias tu esse Pa(ren Principun
et Regum rectorri orbis in terra, Vi..oriumra Sa/va tors nostri Jesu Christi,
cui est honor, et gloria, in soecula sœrculorum Aber7n.

• La sedia avance, portait.vers le peuple, qui d'en bas le contemple, Ic-Pon-
lire courunné : deux E à,ques r genoux tiennent l'un le livre, l'autre le cierge
allum, et le pape prie:

, Que les saints apôtres Pierre et Pautl, dans la puissance et l'autorité des-
quels nious meitons notre confiance, intercèdent eux-mèmes pour..nous au-
près du Seigneur.

" Que par les prières et les mérites de la bienheureuse Marie toujours
Vierge, du bienhîeiureux Michel archange, du bienheureux Jean-Baptistc, et
les saints apôtres -Pierre et Paul et de toits les Saints, le Dieu tout-puis.sant
ait pitié de voius, et que, tous vos péchès étant remis, Jésus-Cbrist vous con-
duise à la vie étericlle: ./men.

" indulgence. absolution et rins.ion de torts vos péchés, un tems de vé-
ritable et abondante pénitence, un ceur toujours pénitent et la correction de
la vie, la grâce et la consolintion de P'sprit-Saint et la persévérance dans
les bonnes Suvres volts soient accordés par le Seigneur tout-puissant et mi-
séricordieux: /?men.

Et le Pontife se lève ; il est debout sur la srdia, entre la terre et le ciel, les
veux en haut, les br-ls entroiverts; trois fois sa main trace dlans lair le signe
de la croix. à droite et à gauche, devant lui ; il bénit : Benedictio Dei Omni-
p0tentis, Patris, et F:lii, el Spjiriftus Sanicti, rdeSCenîda( super. vos, et mnecat
semper: ./lmen. Et l'Anen, trois. fois répété, remonte comme un seul cri
dut sein île la multitude, et les cloches de la basilique et l'aitilleric dît chà-
tenu Saint-Ange 'accompagna nt, le portent au loin.

Avant de quitter la loggia, le Sorverain-Pontife-donne une.dernière béné-
diction, et la sediz rentre, pcndant que c perup!c se précipite aux.avenues du
portique pour prendre des mains îles deux Cardlinux-Ijiacres assistans les
formules imprimées (les unes en latin, les autres en italien) de lindulgence
plénière accordée à tous ceux qui out reçu avec les diýpositions requises la
bpnédiction pnatî'.

Les Cardinaux quittent les habits sacrés, et, couverts du manteau rouge,
ils accompagnent le Pape, porté sum'r la seriha, à la salle des paremens : là.
quand il a repris son costume habituel, le, Saint-Père écoute. le, Car"dial-
Doyen, qui le complimente-de bonheur et de prospérité,ad vaultos.annoS.
Le Saint-Père remercie, demande. à ses'-Frères le secours de leurs prières et
île leurs conseils. et précédé de la croix, accompagné de son cortége privé,
il rentre dans le palais.

La joie (le Rorme est.grande en ce jour :. durant les:deux nuits qui suivent;
ce ne sont île toites parts que signes d'allégresse, feux-de joie, pétards, boî-
tes qui éclat-mt, salves d'artillerie, illiuminations ; les palais des Cardinaux,
des prélats, des anhassadeurs, des fonctionnaires îde toits les ordres resplen-
dissent de luminaires, la façaîde de Saint-Pierre.inonde île ses feux tous les
alentours, et la ville entière .onteniple au château Saint-Ange le gigantesqtue
feu I'artifice, la Ciranto/a. Chaque année, toute la cérémonie et les rué-
mes fCtes se renouvellent au jour anniversaire du couronnemen t , à moins
toutefois que l'anniversaire ne tombe au Carême, car alors on remet à Pâ-
ques la solennité.

CO R R E S P O N D A N CE.

M. LED IT E U,
Quand nous avons dit que la capacité de posséder, était nattur.elie,à la cor-

poration, et que l'hoime est parfaitement libre d'acquérir ou pour soi exclu-
sivement, ou conjointement avec d'autres, ions n'avons rien avancé que.ce
que con firme le bon sens dle tous les siècles. En voici un exemple. . -r

L.es Esséiîiens étaient une association religieuse qui se forma chez les juifs
avant, lui pendant le régne dl'Hyran, c'est-à-dire, ait moins cent ans avant
J.-C.. ils continutrent de fleurir au moins durant. tot le siècle.qui précéda
et celui qui suivit immédiatement le commencement de notre ère. .Josepl,.
Philon et Pline,qiui nous ci ort transmnis la mémoire, nous apprennent qu'il
y en avait plus de quatre iiHle en Judée,. et un plus,grand nombre cri Egyp-
te ; qu'il y n avaitmm nudans la pluS gronde partie de la terre habitée
qu'ils ne se mariaint poin, et fisialent 'admiration sie tout le monde par la
sainteté et la simîplicité île leur vie ; qu'ils ne possédaient rien ci propre,
mais mettaient tout en conunun ; que leurs possessions.consistaient principa-

.lement ci immeubles, et qu'ils choisissaient .les personnes d'une vertît et
d'uine intégrité reconnue pour recueillir leur reven. Voyez Rolrbacher,
hist. ccl. tour. 3. p. 522.

Il est évident que les Esséniens, soit en Egypte, soit dans les autres pays,

n'étaient pas tous concentrés dan- le même local'riais qu'ils'forrnaient dif-
férentes fractions, ou communautés partiellei.' Voilà donc d'innonbrables
comnnuinatésparsemées sir fout'le globe habité; dont- la capacité naturelle
île posséder est reconnute de toits les goiuérnerens.juifs, grecs,: romains et
barbares ; voilà en même tems 'exercice le:cette 'c'zpacité protégé par la
loi, toitcomme le droit des individus; car.irest hörs.de-dote que ni les pa-
rens d'un Essénien, ni les étrangers, tie s'avisaient <Penvahir cetté pro ri'.té
commune, plutôt que celle d'un particulier.

Les historiens précités ne-disent pas qn'n d'enir'eupossédait de'biens
et en nourrissait les nutres ; mais ils'disent- expressément jute!personne ne
possédait en propre, et que celui qui était riche en entrant dans lasociété,
n'avait pas plus que celui qui y éiait entré avec- rien.. Il par.aît donàbién
clair que 'iniquité de la loi qui oblige ide mentir, estàdiregáuîiobige in
individu de se porter pour propriétaire vrai et iniqied'in bien'crrmun pour
garantir la communauté d'une spoliation légale, n'existaitpa§sencorë."

Remarquons bien ici que le droit naturel, de possédér ne se-borne pas à va-
lider et légitimer- la possession dans le for-de- la- conscience;il:défend en
nime tems à toute personne tant individuelle que -collective, tart par sa
propre autorité que par celle de la loid'en empêcher ou troubler lajouissan-
ce sous peine de restitution,oui-d'indennisation.S'il-en.était autrement,le droit
ne serait plus un droit,cc ne serait qu'une simple tolérance précaire,a lieu qu'il
a toujoulrs été tenu pour un avantage qii,d'uni côté donne.à l'ayant droit,- un
pouvoir exclusifsur ce qui en est l'objet,et de l'autre lie tout homne par l'obli-
gation de.ne pas nulire.à ce pouivoi.Je n'ai pas séulément le pouvoir de tenir,
île cache- ma.bnirse,mais-en-core de prohiber obligatoirement quepersonne ne
la touehe,.fîut-elle sous la main de tout le mtonde.Donsci' j'ai le droit naturel
d'acqltuérir, j'ai également droit que personne'ttentrave l'exercice dé ce droit;
si on le fait, une indemnisation me sera dûe à titre de justice. De là. il est
aisé de.conclure que l'état ne peut,sans injuîstic'c et sa'ns enciurir l'obligation
île restituer, ni prêter sa firce àceux qui revendiqueraient la prop'riété d'une
corporation, ni refuser sa protection à la corporation (même non légalement
reconnue) pour.la maintenir dans. son droit de jouir.et d'acquérir. :Il ne. peut
pas préter sa force à delui qui revendique la propriété d'und corporation,
.arce.qie ce serait coopérer positivement à l'injustice'; ce qui est un crime,
et impose l'obligation de restituer le total, à défait dtu principal dannificateur.
Il ne petit pas dénier sa protection, parce qu'il serait coopérateur négatif, et
tenu à la restitution, à défaut du coopé-ateur positif;· c'et-à-dire, qu'il serai.t
oblige de payer à la corporation tout ce qu'elle aurait - perdu ou aurait man-
qué d'acquérir, faute-de protection. ra coopération:négative est le déni dom-
rniageable d'une action dèe par 9 uasi-contrat. Or:il:y a un guasi-contrat,
ou convention tacite, entre l'état et la natiotn, que. celui là,protégera tous les
droits, et que celle-ci paiera les subsides. Donc si i'état dénie sa protection
à la rooration et' sort? nniolliýtn n
quérir e t ie posséder, i~ viole ira Petgaenentt~~ st~'
tion de restituer.

En vain me répétera-t-on que léati n'est pas obligé de défendre;des droits
qu'il ia pias reconnus d &apptiyer une corporation qui, à ses yeux, n'existe
las. Car il n'est pas au pouvoir de l'état le restreindre et de limite-r à son
gré la loi naturelle, de dire : je ne serai obligé que quand je le voudrai, que
lorsque j'aurai bien voulu accorder ma protection au prix des conditions cné-
reiues qu'il m'aura plu d'imposer au reclamant. La loi naturelle impose ses
obligations absolument et indépendammsent de ,toute acceptation et amende-
nient de la part de l'homme. Que diriez vous du partictilier qui décl-irerait
que toute chose qui tie portera pas empreint le ion du maître; qui.ne sera
pas en telle place, n'aura pas telles conditions, sera censée une chose sans
maître, et qu'il lui sera loisible de se l'approprier ? ne diriez vous pas quî'il
met, à la vérité, une ¯restriction à' son brigandage, mais que pourtant il n'est
rien attire qt.'in injuste ravisseur? que diriez vous encore d'un gouverne-
ment qui aurait pour règle et maxime que tous les droits des particuliers sott
envahissables, jusqu..ce, que lIindividu qui en est investi parla n:it.ure, soit
venu se rnettre entre' les mains dee notaires et des avocats, et que,*par une
longue série de formalités, il ait obtenu un.acte authentique qui lui permette
3e jouir les droits et priviléges que la nature lui accorde ? vous vous écrieriez
à juste titre.: c'est là de ln tyrannie ; notre gouvernement nous fait acheter
bien cher ce qui nous appartient.

Auttre objection,: une corporation. non légalement reconnue est censée-in-
connue et:non existante- 'Je répîinds que les prétextes d'ignorance.n'excu-
sent pas plus le.gouverneinent de.l'o.mission de ses devoirs que le particulier.
Quand or leut et doit .connaître celui.à qui on îdoit,on ne s'exempte pas lé-
gitiiment de le payer en disant: -je ne le connais pas, ou je ne suis pas 'censé
le connaître. :Or legouvernement peut etdoittotitauissi bien connaître l'e.kis-
tence et le. droit de la:corporation, que l'existence-et le droit du particulier,
le. téniioignage des sens et des hommes certifie égalemenit l'un et l'autre.A ce
tèmoignage qui fait la base de toutes les.opérations miorales.se joint quelque-
fois le certificat authentique de l'autorité ecclésiastique ; qtelle-certitude plus
granîde peut-on désirer ?Les anciens gouvernremens avain.aî-ils plus de certitude
le l'exitetnçe conmunale des enfans des prophètes dont il est parlé au iroisié-

tme livre des rois (cli.IS et 20) et au quatrième (ch. 2,, 4')? îles Réchobiles
dont il est- fait mention dans Jéréiie. :ch. 35 ? des Esséniens dont il 'est ici
spécialement question ? îles églises et du clergé local des chrétiens, .de:
moines et des vierges îles dix premiers siècles le notre ére ? cependant ils
les out protégés dans la jouissance de leurs droits, sans les avoir préalab
nient forcès dle postuler et d'obtenir des lettres patentes.
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'ais, dit-on, la loi est telle, il ne reste d'autre parti que celui de la soumis-

mission. Je demande excuse; à tout lézé reste le droit d'exiger par les voies

légitimes une adéquate réparation. Ot l'a déjà dit, et on le réte,-- nous
demandons, non comme une grâce, niais comme un dé strict la révocation
des lois qui pèsent injuste-ment sur nous. Dans tous les ages: il y a eu les

gouvernemens peu équitables et par conséquent des lois injustes. -Aussi de
tous tems les bons gouvernemens, succédant aux mauvais, se sont fait un de-
voir d'abroger les lois iniques qu'ils ont trouvées existantes à leur avènement.
L'Angletekre vient d'en donner un bel exemple. Nous sommes convaincu

que dans la plupart des personnes qui composent le gouvernement du Cana-
da, il n'y a pas moins de zèle pour l'équité naturelleque n'en a m>ntré le par-
lement anglais durant la session de 1S4.6, et avant lui tant d'autres gouver-
nemens. Ce n'est donc point l'aigreur, ni aucune vicieuse affection qui nous
ait. parler, nmais une pleine conviction de l'esprit juste-et de la droiture des

senltimens de ceux qui liront cette discussion qui n'est qu'une application des

principes qui s'enseignent dans toutes les écoles catholiques. R.

Il faut que la reconnaissance. laisse vieillir le bienfait. .

BULLETIN.
Vol. de Calices.-De la correspoixdc.nac du Tab.ët.-Le Cardinal Alicard vi-

vant.-Conversions.-Prétendu divorce de Al. i\ewtman.-Sacres d'é-

vêques.-Première pierre d'un cou'vent.-Le Puséysme.-Proiectiles
delfexicains.-Exercices Litéraires.

La communication de Longueuil paraîtra au prochain numéro. -

-On nous écrit ie Rélpenti*gny que deux calices ort été volés dans la

sacristie de cette paroisse dans la nuit du 30 juillet. -Si lesvoIs d'églises re-

commencent, il sera encore nécessaire aux curés de transporter tous les soirs

les vases sacrés, et autres meubles d'argent dans leur presbytère, et méme

(le ne plus conserver la sainte Eucharistie dans les ciboirés ordinaires, à cause

des profanations qui pourraient en être la suite.

-Le Canadien de Québec croit que tñous -nos sonnmes mépris stur le

but et le sens de la correspondance du Tableè, au sujet du comité de secours;

cela pourrait bien être; mais aussinou-s, ne voudrions pas qu'on se méprit sur

le but de notre article; nous avons mis en doutie la véracité de la correspon-

dance envoyée au Tablet ; nous avons dit que nous né la citions que pour

fnir unir pomnent.on nous.rer-senta au-dr-là s mers : nous avons aiouté
que si.la chose, ou une partie de la chose etait vraie, les personnes respecta-
bles et les hauts dignitaires qui font partie du comité de secours s'en seraient
retirés, et de plus, que les maliieureux qui étaien't ainsi mtolestés n'auraient

pas manqué de porter leurs plaintes devant les tribunaux. Il reste done,

suivant nous, au correspondant do Tablet, de faire connaitre a" pub!ic dans

quel sens et pour quel but, -il a publié son fameux paragraphe.

-L'Univers dément en ces.termes la nouvelle qu'il avait donnée de la

nort du Cardinal Micara -: .

c Nous avons reproduit hier une àorrespondance de M'arseille publiée

par la Gazette de Lyon et ànnonçant . la mort .du cardinal Mlicara. Nous

sommes heureux d'annoncer que le Diarjo du 10 et une let're de Pome.-

datée du 11, écrite par un prélat ro:nain-,-loin de 'confirmer cette triste nou-,

velle, ne parlent même point de la maladie de l'illustre et pieux cardinal.
Nous pouvons donc espérer que le bruit acctteilli par la Gazette de Lyon,

et qui a si vivement affligé.tous les cat'holiques, n'a rien de fondé."

-Le Cambridge Jdvertiser annonce deux conversions remarquables. Le
r-év. M. Horne a renoncé à ses-Rectorats de St. Laurent, et de St. Jean de
Southampton pour embrasser la Religion Catholique.

L-idy Georgiana-Fullerton,sceur du lord GranXilleiet auteur du célébre ro-
ian d'Ellen Midleton, -vient. aussi de rentrer dans-le sein de l'Eglis caiho-

Jique.
Le Banner offhie Cross Tapporte 'que les piotestans se laientent encore,

-de la défection du rév. Edgar P. Whadhams; diacre, missionnaire -de Ticon-
deroga, New-York, qui. a fait ses·adieux. à sa-cogrga.tion, pour ellttacher.à

-;a Religion Romaine

-Le Ch/ristian Obserzier dit qùé M. et Mime. Neviaian ont mutuelleniifnt
consenti à se séparer a vinculo'matrimoni, afin que M.-Newman-pût entrer;

-dans-les ordres sacrés: or ce divorce de M. Newman est une iure-fabrica--
tion, car ce Monsieur n'est pas ma-rié-; nais les protesta ns, qui ne sont pas
s.crupuleux sur le lien du mniage,voudraient bien s'autoriser de l'exeminple de

-frglise catholique. ..

-Le rêv.Dr. Wat bon a été sacré,le 21 du mois dernier,-comme vicaIre
apostolique du-distrir.t de lauest,en A ngleterre, dans l'église du St. Sacrement
à Coventry. L''6vóqtic conséerateur était le ts-rév. Dr. 3rigg, assisté (le.

trè's-rérs. Grifliths et Virri-ng. Le sermon fut préché ifar Mgr. Wisermian.

Le Èév. F.-J. Nicholson, carme-déchaussé, et dernièrement de l'église de

Stc Thrése,à Dublin, a été sacré à Rome le 2-1. mai,par le cardinal Fransc-

ni, comme coadjuteur de l'évûque de Corfou. Il eit nonune-ovéque d'lió-
ropolis in partibus inflide/ium ; le mnme titre avait été donné au présent
archterque-de Dublin,le très-rév. Dr. liurrayiqunnd il fut nommné cri IS09
coadjuteur du très-rév. Dr. Troy'.

-Le 2-1. juin, fête de- St. Jean-Baptisle, le très-rév. Dr. Briggs a béni la
première pierre du- couvent de- la Ste. Trinité ; le terrain a été généreuse-
nient donné par l'ion- sir Ed. Vavasour ; ce-nonastère contiendra une éco-
le normiale dirigée par des religieux destinés à l'instruction.

S-- Les journaux anglais nous -rapportent un fiait qui démontre clairement

que le puséysmc se met au-dessus du qu'ce dira-i-on du bas clergé; lorsque
l'on posa la première pierre de Péglisc et de-P(cole de St. Birnibé, Groves-
nor Rott,Pimnto,le rév.T. Bennet a ordonné que Pon fit une procession dans
les rues cette procession était ainsi ordonnée ; en tête,les enfns de l'école

précédés de leur ban nière;ensuitie les garçons- et les filles (le lPécole paroissia.
le,portant-en -distañxce de -qtiinze'à vingt,des-croix enjolivées de guirlandes de
fleurs ; venaient ensuite les sours-proiestantes de la charité ; les enifans de
cheur en surplis blancs suivis do six diacres et prétres ayant des éto-
les noires. Quand la procession fut arrivée à la pierrele prétre de la paroisse
(the parish-priest, Io use-his own WFoid;), M. Benne., lut un grand nombre

de prières. Il ne faut pas oublier de noter que cette première procession
protestante cet lieu le jour de-la Fète-:Dieu.

-Il ne fait pas bon de se -battre à mitraille avec les Mexicains:- Le Cotr -
rier de la Nouvelle-Orléans dit que leurs projectiles sont de cuivre, et le
verd-de-gris qui s'accumule dedans, rend les blessures extrémement dange-
reuses.

-On lit-dans l.Aurore.
Excrcises litc/aires -du Collége de .llontréal.-Mardi et mc:credi les

éléves (lu Côllêée de Montréal ont subi l'eamen annuel qui précède ordi-
nairement leurs 'cances.- Malgré le soin tout spécial qu'apportent les direc-
teurs de ne faire qu'un-examen -purement classiquc.renferm dlans les bornea
mnimes des études des élèves, on peut voir quel intérêt prend le public aux
exercice, littéraires des jeunes gens par la foule qui s'y parte* avec ta nt d'em-
pressement.- Depuis plusicurs années-u est telle à la denièr-
re séance, que lion a été forcd de recourir au système de donner des cartes
d'entrée pour·donner aux parens et aux anmis des élèves le moyen d'assister
à 'a distribution des prix. Cette arïnêe,la fuule n'était -pas moindre que les
années précedentes et les élèves se sont -faits remarquer par leurs progrés sur
des -sujets qui, . quoique- pas nouveaux (I-ns -les études, nous ont semblé
cependaniavoir été- I'objet- de s6ins spéciaux de la part des professeurs.
Leu-rs expériences sur la Physinute, par exemple, nous ont parù des plus sa-
tisfaisantes ; aussi faut-il avouer que les instrumens sont <les plus parfaits; et
quelques uns d'entr'eux, nous croyons, sont uniques dans le pays.

Quelques ans des élèves ont prononcé des discours awiîrée des quels plid-
sieurs de ceux de aosgrtnds Législatenrs feraie'nt une singulière figure.

;a distribution- des prix,accordés avec toute la solennité ordinaire, a ter-
miné la fète, et ouvert;; à ['impatience des élèves, c-s vncances pour lesquellesi
ils soupiraie rt depuis si longtems.

Quelques uns des clève-, a la. tête desquels se trouve M. Lahaise, nous
croyons, ont lancé -deux superbes nongoifieres qui -se sont majestueusement
élevées au'dessus de- la· ville aux applatidissemens (le toute la fodle. Un
troisième ballon gonflé de gaz s'élevait aussi du jardin, niais se trouvait rete
ntt pr -une corde.

N O U V 'E :L L E S RE L I G I E U S E S.

-Monsegneurc Parchevéle est-arrivé hierlPaprès midi de sa visite p:s
tonale, accompagné de M M. Dumoulin, curé d'Yamn'chiche et Carrier,
curé i la Baie dur Febvre Sa grandeur estarivé à teins pour faire la
distribution ' dles Prix aux élèves duli Petit Séminaire dle Quîébec. 'Quand
elle est entrée dans la salle des exercices, toute l'assembléc s'est levée:par
respp~n ct.r le- premier de .o pasturs -



MÉlrANGES RCLIGI1 E UX, SCIENTIF.QITES, POLITIQUES ET L-ITT IiÀl<RES.

Monseigncur le coadjuteur est arrivé ce matin de la mission qu'il a faite ;'iheile de comlprendre, cri eflet, sans vouloir établir un.rapprochement impos-
SU.< Ilets de~ Jeremnic. Journdl de Québec. sible enîre les dignités, lu'un' titre'qui se perd est trés inférieur à un titre qui

FRtYcE. -reste. Univers.
-- Le Joural dts Débats publie la lettre suivarte, qui lui a été communi- .. .. int.ÂNDE.

quée : .. .. -- On lit .dans les journaux irlandais: .
" En 1836, j'étais à Naples, où j'ni eu l'honneur de- connaître personnel- " Il s'est friné à Londres un comité qui renferme plusieurs des person.

lemuent Mgr. Ferretti, qui y réildait alors cri qualité (le n'once. Il a laissé nages les plus influens d'Angleierre, dans 1.e but de parfaire une somme de
laris cette ville des souvenirs qui ne peuvent s'efTacer, surtout daiis le cour '7,000 livres (175,000 fr.), q«ii servira à acheter. une rente de 800jivres pour
les pauvres. A l'époquo du choléra, il -venidit ses èquipagces, cs menbles et le révérend 'Thléoald Math6iv, le fameux fondateur des sociétés de tempé-

sa vasclle pour en distriuer le pri au malheureux aieiits du fléau. Pen- rance. On veutle mettre.en état de continuer activement son..euvre. .Le
riant tout le tems que düra l'épidernic, il ne cessa de porter aux malades, avec comité a déjà publié un. travail duque il résulteque la somme.déjà sous.crite
-les secours dle sa bourse; les consolations (le la religion. Dans_âe- 'visites, pourla liquidation des dettes contractées par le père .Mathew, dans ses tra-
on le voyait toujours à pied, et qîualnd on lui faiisiuit à cet égard quelqies"oli- vaux philantropiques, s'élève à 8,840 fi-és; et _'est à peine si l'on a pu li-
servatiois, il répondait ces paroles remar'g~uables': " Lorsqueles pauvres (le quider avec cette m .. Univers.
Jêsîs-Chiriot meuFent sur le-pavé ses niinistres ne doivent point y 'otuler car- .S. -. . sUtSSE.
rosse." A cette haniité si évangélique il joint une moite-tie et une simplici- -- n se.scuvient que l'année de:nière la Diète suisse fut.unanime pour
lé qui ci relaissent le prix.' Son commerce est facile et agréable,'et '"eui suspendre provisoirement la tenue du camp fédéral de, Thun,.afin d'éyiter
qui 'ont cornu ont toujour'f eu à se louer de son ktîre- bienveillance. Ces les collisions sanglantes entre les contingents des cantons victorieux ou battus

qualités de lhi.vie'privée deviennent (les vertus.sur-un. trône. Sa piété sincére sous les murs de Luc"erne. Ce quisfótait passé* au tir fédéral de 1.SM, o.ü
s'allie à un-caractère énergiqie et-résolu:' Univers. le drapeau valaisan avait été percé de balles-radicales, et ou ses.p.rteurs

-Nous 'ne pibliei-'ods''point la 71è'ttre 'q'ue l'on v lire,'ét qtii est en tout avaientmanqué d'ètre mis en pièces par les révolutionnaires, autorisait toute

point de la p!n- exacte vérité, ~sans la faire précéler de queliqes 'obser'ati6 nä, crainte à cet égard'; d'ailleursles.sanglantes violences auxquelles les. Lucer.
C'cbt sevieunoé ls qu'il franchtissent l'es limites~ de leu cnton, du

C'est à regret, et seulénientparce gie n'otre conscience noius en imnposfit le nois se volent exossto
devoir, que nous nous somnmes décidés à dlènon·cer'aux catholiques la coi- côté.d'Argovie, de' Berne et de Soleure, mortrent..aujourdhui -encore tout

dluite beaucoup plus'qu'irrêflechiedcs ecclésiastiques français auxq'dels 11. ce qui peut résulter d'af'reux d'une réunion de troupes de-ces diffTernts can.-

'abbé Cher'el fait allûsidu:. S'ils s'étaient occuçïés de leurs fortune pré- tons dans un même camp. Aussi le cantons catholiques ont-ils donné

sente ou future sans qüe T'Eglise' eût à en sourir; nous-aurions très certaine- mandat à leurs députations de voter pour une'nouvelle suspensiondu camp
mente gardé le silence. Mais, après s'être livrés'à M. Rosi' ils s'efTor'- de Thun.; Les cantons radicaux, au contraire, celui de Zurièh, qui doit

raient de paralyser-à Rome la légitime infuencc do notre'illustrépiscopat, présider la Diète, insiste po.ur que cette.assemblée décrète la-tentue.du camp.
et niéritaienît là réprobation dont S. Em. le- cardinal-éèquê d'A rras de'vait, Autant que l'on peut, à ce sûjet, prévoir Pavemr, la Diète se partagera sur

à Pégard de l'un d'eux, se faire plus tard le noble'et courageux interprète. cette qnestion, comme elle Va fait pour la question des Jesuites, Si au con-

Mgr." Luquet rieint aussi de noudnner îà mesure dli mal qui se préparait. traire le radicalisme obtenait la majorité d'une ou de deux voix, lés cantons
nussi ~ ~ ~ ~ ~ ~ ctolqe see refusneeraiur luml q eprprat

Ce vénérable prélat un s'indigne-til point à la seule pensée que l'on puisse catholques se refuScraient à obtempérer aux conclusions. . C'est. ce qu'at-

l'accuser un seul instant de s 'étre associé à des intrigues dont l'existence tend le radicalisme du Vorort pour ordonner contre eux la contrainte militaire,

n'est plus douteuse pour personne ? Certes! nous eu~ssions été be cpables ce qui ne manquerait pas d'occasionner 'des Colis:ons plus sanglantes encore

si nous avions laissé dormir dans lios cartons' les renseine ens écis -qui que celle des, crps-francs. . ., Unuiers.

nous venaient de plus d'un côté. Les catholiques, trompés d'abord par ., -= É -

l'habit, nuraient fini par s'apercevoir qu'ils prenaient des loups pour des ber- ' N O U-V E L L E S D I V E R S E S
gers, et leur mépris c'ût été le juste salaire de nos timides réticences. , -cANADA.

Rame 12 juin. - Il a plu à Son Excellence, le gouverneur-général, associer au bureau mé-.

Mlonsieur le Rédacteur; dical examinateur pour le district d a Montréal, .i -vertu de P'rdonnane
J'apprends qu'on m'attribue deux on trois artiéles publiés ou reproduits. 2S, Geo.3. c. S. les messieurs suivans, s.tvoir :

par vous à diverses époques sur les néociations de M. Rossi.et qui contien- Wolf;ed Nelson.

nent des attaques personmnelles contre plusieurs ecclésiastiques franîçais rési- -Francis -Badgley
lanît à Rome. Je crois d mon 'devoii de déclarer, comine vous îeavez Pierre Antoine -Connefroy.,\Iuinro,

.tort bien, Monsieur le Rédacteur, que ces imputations n'ont aucun fonde- 'Willian Šutlerland,,et.t. .

mIlentet que je n'ai ni publié, ni rédigé, ni inspiré les articles dont il s'agit. Jean Gaspard Bibaud, écuyers, docteurs en médecine.

Veuillez agréer, Monsieur le Rédacteor, l'expression -dé ma haute estime - Lundi prochiain il se tiendra, à la Maison d'Ecole de l'Eveché, un Bazar

-pour voile piersonne, et l'assurance de tous 'mes vouxpour la prospérité de en faveur dles pauvres. On espère'qiele public le patronisera.

voire estimable feuille. - L'abbé P. p. CHERvEL. -L'adinistration vient de donner un successeur à sir Allan..MacNab.
.. . s . Le lieutenant:colonel Plonter 'ouîng a été choibi pourle remplacer comme

l lieet-cpn de aineusdéaisanenus adjudant-général des' milices du -Canada. Nous connaiseons peu (le chose,
L'.m de anS de M. Young, si non que c'est un ancien militaire qui, pendant les troubles

dans un dle nos derniers iiméros sur la prélature romaine. .l établit qu'il ie 1S37-3S remplissait la place.d'adjudant-générai dans..le Bas-Canada.
'adeux taries (le p-rélatuires;' laprélailure di ,-râ.c. et la Séair redpieau ta plc d'duat-ééa da0l a-aaa

t aiq deuxéores de rélaures ;aprlre-deg lajprla/ure de.ustice, Lord Sydenhamn le démit de cette place et la donna au colonel Gugy.
cinq catégories de pr-lats: 1o..lesprélats domes/igiues ou di mranze/etr, .

't le titre ne se pera pas '; 2o. lek cainélriers serrets piarlticipuaints'; 30. lès -Le Herald approuve la nomination-du col. 'Young, tandis que le Mor-
camêf, iers secrets siuzrnéraires; 40. les camériers secrets dMhanieur; 5o. les ning Courrier la censure hautement sur le principe très-judicieux,.que M.
canérices c.rtra 'urbemi, dont le titre, sans fonction esi puuremîîeint honoriqlutue. Young est un mihitaire, étrangai au pays, qui.ne connaît ni les.besoins ni les
Dans le élerg friçaîs,~i\l M. d'Isoard, Ruinart de Brinint, de Falloux et usages de ses hiabiins, tandis qu'il -se trouv.e un si grand nombre te citoyens
'Lanodlest.r-eprésententi a premire de'ces catégories.; de même qtue MM. du Canada qui ont plus dd titres à cette nomiination nlue le colonci Youîng.
tes abbés de Bdrvanger, Oriol, 'Vyssiére, Scott et Noblet'rp'róêsentaient la ...., Idem.
dernière. -C'e'st aujourd'iui, à onze lied:es, .qu'a lieuaux Trois-Rivières, la vente

On est -nommé prélat ou directement parle Pape, son choix étant un titre' île cette belle propriété appartenant at gouvernemtenit, connue sous le noai

suflisait, ou par une décision du'tribunal de la signature, qui reconnait,dans di Forges. de St. laurice.'

le candidat les conditions nécessaircs dle naissance, de savoir et de fortuIne. Terrible cailastrophe.-:-.4ccident de S9teamboat.-Hicr la nuit, la ville les
. L'.ami de lit Religion constate après nouis que les pi-élats des dernières Trois-Rivières a été 'le théâtre d'ut terrible accident causé par Panmbition

catégories perdent à la mort di Pape et leurs fonctions et le titre dç lor.si)des propriétiires-des steamboats. C'est à quoi on devait s'attendre tôt ou.
gnor, mais il ajoute-quil-est d'usage'que lé nouveau Pape leur rèn'de ectte tard. Le Qmiébec"qui éiait à. la 'poursuite du lontlréal, qui était luarti de

ésignutioi hionorifi:que. Cela se comprend d'autant mieux que de tems Québec une heure avantl'autrearriva aux Trois-Rivières au moment.où le
iuiimimorial, ainsi quîe1e fait remarquer l?//mide la Religion, 'alp'rès:'autetur 'Rowlan'md Hill laissait le quai. . Là Québec dont les mouvements i'avaient
du Dictionnaire ecclésiastique, on n donné le titre de caméricir à-les ecci- pas été arrêtés à temp, frappa le Rwland 'Hill dans son aîle,.et le. coup
sastiques-distingués, soit pour i écompenser tenIr mérite; soit 'tour 1joutcr àla fut ei fort qti ce dernier prit assez la barde pour laisser entrer l'eau dans le
splendeur de la -maison pontificale." ' Il .est don'c:probable que le. titre d. vaissea'u. (n peut sà-faire 'une-idóc de. là'terreur et de la confusion qui r-
camérier sera rendu à MM. les abbés Oriol,"prêtre sacristain. dc.Saint-Jac- gnaient à·bord. L phpart 'des piissagers se précipitèrent dans le fleuve et
ques-du-Haut-Pas, Veysière, rédacteur de -l?.lmi de la Religion, Nohlet, il est impossible *de constater pour.le moment combien il en a pèri. -L'é-
etc., etc., enI ulî miot, i tous les prêtres français qui eun étaient houorésrat quipage elles passagers dutQ'Québe, comnie de raison,firent tout .ce qui. était

moment de la ýnort de Grégoire XVI. .. enleur pouvoir 'pour secourir les.nauûf-agés ; 'mais li nuit était si noire que

-Il-rêlsute aussi de ces noiuveaux et intféressans détails donnés- pèr l'"mi de le nolbre de ceux qui ott péri (ddà être granu. Le Rowland ill quJi déri-

la Religio que le titre de doonsigor, donné en Italie aux caicriers secrets, vait toujoiOus 'pendant qti'on secourait les passage'-,fit conduit à la remorque
na nuillenienit, en:hit, malgré Pidbtité gramn etica:c, la mnême valeur quîe dd Québec et échoué sur une des îles de la .riviere St. Maurce uit mille

celui de-.Monseignutir, donné· partout aux menibres de l'épiscopat. -Il est des Ti-ois-Pividres.
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Le Québec dont l'avant est fort endommagè,.n'est arrivé ià notre port.au-
jourd'hui que fers mi. Les rnpports que nous avons pu nous procurer sur
Paccidet sont* contradictoires; Suivant quelques'uns il paraîtrait q'il n'y
a que'deux personnes qui atraienît péri, le cuisinier qui z'est noyé, et unpas-
sager qui a été écrasé. Mais -d'autres disent que le nombre des victimes
est plus grand. Ce qu'il y' a de certain c'est que le chou a été .i fort que
l'une des ailes dnRowland Hill a été complètement cmportéec et que lacoque
du vaisseau a été- entièrement submergée; et dans la confujion qui régnnit,
piiriune nuit obscure, o est porté a croire que le nombre'des victimes doit
être consid érable. Minerve.

- L'Aurore dit, qu'il v a enu20 à 30 personnes de noyées.
-Voici ce qu'on rapporte sur la catastrophe d7hier la nuit, lorsque le

Québec, montant, et le Rowldnd Hill, descendant,se.sont rencontês près di i
-poit des Trois-Rivières. Le Rowland ill, avait quitté le débarcadaire et
reprenait sa route pour Québec, lorsque le Québec, gagnant le port, filait
avec vitesse. chose assez extraordinaire.pour gagner au port, au uilieu de plu-
sieurs navires, et heurta le Rawlancl Hill au point de lui enlever une de ses
ailes. La confusion, les cris, laéter-cur étaient. à bord des deux;vapeirs, et
plusieurs personnes, dit-on, ont été meurtries, tuées, et précipitées à l'eau ;
on ignore encore le nombre des ictimes. Les pnssagers du Roitland-IIill
se sont emblarqués à bord diu Qlhbec, d'autres à bord dît Sydet.ham. M.
Lecheminant, qui était à bord du Rowiland Hill avec sa.famille, est revenu
ce matin avec les siens, sain et sauf,: mmts ses habits étaient couverts de fa-
rine proi&enant des barils qui ont éte mis en pièces.

On ajoute qie le *Rewrlhnd Hilli avant d'avoir été toié en lieu sûr par le
Québec, avait été entrainù en dérive à plus de -2 milles de distance.et que lors-
qu'on est parvenu à le rejoindre on s'aperçut qui avait prk feu... Cependant
à j'aide deeau et d'efforts,.à coups de hache, on est parvenu à l'éteindre.

Journal de Québec.
-Outre les détails contenus dans le parnEraphe précédentnots apprenons,

d'un passaaer - bord du Québec, habitant~ de'la paroisse de St. Pierre les
Becquis. qu'une dizaine d'habitans at moins de sa paroisse ont péri dans
la mallieureuse collsion des deux bateaux. L'un d'eux tirtoui, le nommé
Jean Thomas Pepin.a été littéralement coupé en deux: une moitièèst tom-
bée à 'cauem Pantre moitié est restée à bord du Rowland Fill, d'ofi on les a
retirés, et elles étaient exposées toutes deux hier matin sur le quai des Trois-
Rivières. Une autie individu de la iéme paroisse qui só trouvait sur le quai
lors de Paccident. dit avoir vu plis le huit personnes tomber à l'eau. Cette
aoreuse perte explique assez le laconisine îles ;ens.du steamboat de la bouche
desquels nous avons eu tout la peine du iondeà arracher le gros des cétails.
Les paýsngers du Rxoiholrd Hill se so'u. embarqiiés.à bord dii Quiébec, d'autre
à bord dii Syjenhem.4l. Lecheiinant de Quêbec. qui était à bord du Re--
land 1Hill avec sa famile, est retourné hier matin à Quèbec avec les siens:
sains et saufs ; mais ses habits étaient couverts de farine provenant îles barils
qui ont été mis en pièces. Rerue Canadienne.

-TIl paraît que des mouvemens s'organisent dans P'Orcean. La coman-
gnie de la Baie d'Hi-udson a acheté d'un Américain le Cap Déapîpointem-ent
sous le prétexte (le transpoter le Fort Vancouver, mais dans le but, dit.on,
d'y ériger des fortifications. Ce cap est à l'entrée de la Rivière Columbin.
On pense q:e le gouvernement des Etints-Unis va s'opposer à cetle transaction,
et adopter des moyens pour empéchîr l'èrection te ce fort. ilincrre.

- eccidents.-Un cultivateur de Berthier du nom de M. Jéronie Auré.
tomba du haut d'une grange qu'il élevait le 15 uit. et fut recueilli sans senti-I
ment,mais par les soiris méliraux'qii luiftirent prodigués,est beaucoup mieux.

Au mème lieu un autre du nom de M. Piet, cut le corps ócragê par
la chûte d'un pan de grange qui oto'ba sur liii. Il est dans un état désespéré.

//urore.
-ctes officiels.-Une proclamation de Son Excellenre le-gouverneur:gé-

-néral, en date du 20 juillet,offre une récompense de £1 00 pour la découverte
et la convictioin de la personne oudes 'persnorfes qui dans le matinée du 23
juin dernier, auraient incendié la maison d'Adam Hienry Mhyers, située dans
la commune de Murray, comté de dosthumberland,-district de.Newcast!c,
Haut-Canada.

Une autre proclamation, en date du 22 juillet, déclare en vigueur, à comp-
ter de ce jour,par suite' du changement.des droituýsr les céréales dans le.
1lovatme-Uni, la section troisième 'de l'acte de la dernière scssion du, parle-
ment provincial,iitittil " Ac'rpour chaitger cl amendeï lis lcis irnposa1nt des
droits provinciuux de doùaie," amnsi que lle neau -de droits anneNê nu d.it
acte et marqué A. Canadien.

-Le comité général de secours a décidé hier.à une forte mniajor ité que
tous les billets placés entre les niains dés inîcendis, et ne'devant. être paya-
bles que lorsqu'ils auraient bàti en .matières incombustibles, siient payés
sans délai et sans conditions. Cette détermination du comité est excellente
et aurait dû être prise il y a long:ens. Journal de.Québec..

-La bouilloire dii petit steamer.du capitaine:Bdzile Deners, de-Si. Nico-
las, a fait explosion ce matin, lorsque ce bâtiment entrait à la Place. Plusieurs
habitans de St. Nicolas et des environs se sont pri.cipités à Peau par frayeur.
Mais, après ce coup, on a beaucoup ri, parce qu'il iy.avait aucun danger
réel,ct plusieurs en ont été quittes pour s'étres lavés à la grande enu. Jdm.

Re'coflesi-Nous sommes heureux d'apprendre que partout les récotles
sont dans le ptus bel état possible. Il y a long1ems que les cultivateurs ont pti
rc.flatter dc ,voir leurs.peine récompensèes comme elles paraissent devoir,
l'être cette année.

La Gaelle de QuéIbec parle dlans le mème .seis des récoltes u Disti .t.
Les patates ne paraissent p:s icore. êire aßr'etées, le tiled qui commenî
déjà à uririr n'a pas été atteint di tinu orJiaire. Ce sut île consolantes
tiguveŽlles. rt c.-Idemi.

r riaxc C.
-En déblayant un ancien puits, à Saint-Jean-Pierre-Sixte, près îe NQ-

gent-le-Rotroù, on a trouvé des traces excessivement . curieuses uit ruite
druidique. A prés avoir ôté la terre. et enlevé quelqcie pierres qui couvraient
IPorilice dii puits, on a rencontré itn lit de bis, puis un lit de squelettes p'a-
ces debout, et, à piuci-ieirs autres reprises, le nouveaux lits.de I:ois et le
nouvelles'rangées de sqtelettes, toujours superposés dans le méime urJre.

-Nous trouivons.dans le Sémaphore de Marseille une correspondance liu
icr juin, où nous preions les détails curieux qlui suivent sur un vol dle dépù-
uces colmtis ait préjudico de M. Rossi.

i Les.dépélces de l'ambassale de France, parties le28 mai ce Rome et
contiécs à un Protonotaire apostolique français, ont été volées sur la. route
de Civita Vecchia. La négligence. vraiment étrnnge dont M. le protonotaire
a Cit preuve dans cette circonstance est le sujet de mille coiirientaires. M.
sossi, qui, ainsi ilue beaucoup.d*auitres personnes, éprouvait, dit-on, peu de

sympathie pour ce protonotaire, est ainsi soumis à une nouvelle et désagréa-
bIc épreuve. Les dépéches de Paris sont les seules qui aient été enlevées ;
celles à l'adresse deMarseille ont été retrouvées sur la route; elles étaient dans
le sac îe tinuit de M. le protonotaire. Al est certain fiue ce vol n'est point le
résultat ie la cupidité, ce qi ci fait jusqu!ñ ce montent un .véritable mystére.

lir venir,.P'mbassacle de. Franc:ue aura sans doute uit courrier de confinnée
pour porter ses dpéèches. M. R.ossi fils.part ce soir ei courrier extraordinaire,
voie de mer ; il est porteur des dépêches de M. l'aitîbassadeur île France
pour le goucveriement français. . Un:ere.

-Le ministre de la justice vient de donner avis ai procireur-général prèý
la Coir royale tle Dijon que le minlisire ce ngricubultre, preiait en considé-
ration les voeux exprinés par ce magistrat pour que de prompts secours fis-
sent accordés aux victimes tes incendies qui ont eu lieu dans son ressort. a
ouvert à cet effet in crédit provisoire le 10,000 fr.

-Léruption dii volcant de Saiit-Vincent, à la NMartinique, dont on avait
vaguement donné la nouvelle, se trouve pleinement confiriaéc par une lette
de la colonie.Le volcan lance continuellenient d'énormes colonnes de fCumée.
et de tems..'u autre des gerbes de tlamme qui éclairent d'une lueur siniî.re
toute la campagne environnante î les bruits' sourd5 , pareils à des roulener.s
de cavalerie sur un pont, des conmotions saccadées viennent de plus épou-
vanter les. habitans, déjà consterniés de ce phénonène,, et leur font appré-
hender à tout monent quelque catastrophe. .Ami de la Re/.

-Dans la commune de RtiffTey, ie blanchisseuse jette un chi-i1n î feu.
il en sort de la fumée. On crie : Au feu ! on sonne le tocsin, les ponipicis
d'une ville voisine se dévouent, et le feu est éteint...

-- Une femme a trouvé dans les décombres d'une ancienne cnrrière aux
environs de Plombières (Côte-d'Or), un vase renfermant 2,100 pièces de
monnaie. Deux, sont îles six-b/cncs d'autrefois, l'efigie de Louis XIV, avec
ees mots nu revers : XXX derniers. Ces pièces le monnaie sont toutes de
1695 à 1709, avec la méme effigie et toutes aussi ic mme valeur ; neuves
pour la plupart. elles étaient renfermées dans tut pot de terre recouvert <Fuît
fragment i 1 'assiette et pre.sque à fleur île terre.

-Derièrement, à Cari'elles, près :lezune, un individu. plus ou moins
renard, a ci l'idée de se procurer les fromnges : le bruit qu'il fit ent les dé-
crochant (il était onze heures du soir)rêveilla les propriétaires des dits froma-
ges... L'autre se sau:vq Aiu fei ! atu voleur ! à l'assassin ! Et tandis qu'on
cherchait dans un tas de sarments la mache incendünre, le voleur disparut
avec son butin. -Univers.

-La policed'Orléans a arrèté avant-hier un facteur de la poste nux lettres
qui avait envoyé recevoir, par un coinmissionnaire de la place, un ed'et de
3,800 fr.., lha cnisse commerciale. Le facceur,à avoué.avoir retiré cet eflTt
d'tine lt're qu'il avait à remettre et qu'il à décahetée. L'ahiire s'instruit.

-Un jeune Anglais a été arrè.1ê samedi matin à Bruxelles ; il portait cini
.nom autre qute le sien. Un des chefs de la police île Londres était venu à
Bru-xelles pour faire opérer cette arrestation, qui parait être d'une grande ini-
portance. Des valeurs considiérables ont été saisies sutrcet individu ; on ilit
qu'elles proviennent d'une batiquteroute. Elles ont été déposées ain grefl'e.

Univers.
îc tirnn E.

Sir Robert .Prl el sonfils.-Un journal- prètend que:les chagrins domes-
tiqties aurnient'contribui piresqu'autant que la fatigue des afliires à la décision
que vient de prendre sirRobert.Peel. Nours avions déjà vu, dans les petit:
jounaix de.Londres, le fait ddnt il est questioii, et nous avions cru devoir
imiter la réserve desjoirnaux plus sérieux et plus dignes qui s'étaient imposé
un silence a peu prés absoli à -cet égard. Mais aujourd'hui, la enuse des
chagrins qui ont si vivemenit' afTecté sir Robert Peel est trop publique poîur
qu'il y ait aucun inconrvénient à en parler.

Voici de qluoi il sigit:
Le fils ainé de sir.Robert.Peel avait contracté de très bonneohîere uuie pns-

sion-etfl*inée pour le jeu. Après avoir payé polir luu, à plusieurs reprises, dles
sommes assez considhérnbles,sir 'Robert Peel l'envoyne en quacru ctlité
d'attaché à lPmbIsnde. Ily avait deux ans qu'il était à M\adrid, et il ve-
iait d'étrc nommé premier secrétaire de la légation anglaise en Suisse. Avant
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rie te rendre à on nouveau paste, il était allé passer une q1inzaine de jours
à Londres, et c'est alors que se laissant aller à une iassion mal étouffée,.il a.
perdu ii jeu la sunuò de 60,000 livres sterling '(1,5O00O00 fr,) pour la-
quelle il a souscrit des lettres dlaege,que sin Robert Peel a -efusé de payer à

e'échünnecnt pour lesquelles le premier secrtnîre de li légation a éi écroué
à la prison pour letes. Voi les détails nuxquels il a été fait ltlubion de-
ydils i ielques jîours, et que nous don rons sans en garantir l'exactitude.

Définition dPune princese roya---Le JV'or'hen St«r annonce de la sorte
la naissance de la dceritiée fille de S. M. Victoria : Naissande d'une-royale
nçngeuse'dle .aes." Pari si'mal anglai, ma foi!

-Or a reçu cu A ngleterre dlo fdleuses niouvelles <le Borneo, ce nid de
pirates rrecniiiinent chnàtiés par la marine britannique. ' Le stuliai du pays,
(ue <cie leçon le parait pas avoir cor.igé, a fait attatquer à l'improviste, et
par trahison, un rajah, ami di résideit - anglais, M.. Brooke: le rajah s'est
bravement défendu ; niis blessé, et sur là point d'ètre accablé par le nom-
bru, il s'ési ba.riaé laits sa naisoi, et, se faisant apporter Lin baril de pou-
dre, il s'est fait sauter avec toute sa fimille, oui nombre ie trente personnes.
Uîi :nment avant-d'accomplir cet acie de désespoir,;ila cofirf à-ù'n dom'ie's-
t fie Givori une bague qu'il avait oui doigt, avec prière de la remettre,-s'il

pnrvenait ai s'échaper, au résidlent aiiglais, qu'il chargeoit dii soin do sa-yen-
gen-e. Le domestique a pli s'acqiiitter de sa mission i travers mille dan-
.Prset il s'est rendît à- bord dle la corvette anglaiee le -Hasard,oùr prevenir
le cortinandant 'de>ce navire de tout cd quïse passait : cet officier, après
s'être concerté ,vec 'M. Brooke,î. est parti pour Singapouîr, d'où il a envoyé
iimmédiatement le vapeur le Pl/e.tront pour protéger Pageht et les sujets
briininiqies. Comme phiuieurs de ces derniers ont dl'alleurs péri dans Pem-
hiscade tendue au rnjah on nssure qIte l'amiral sir Thomis Cac.rane ne
tardera pas à faire voile pour Boriieo avec unepartic de tes forces i ride
tirer une vengeance éclutante de ce giuet-apens.

Jncendic ent mer.-Le navire Erirî, capitaine Conway, appartenant a M.
Williait. Henry de Qnêbec, avait fait voile de Li verpool le 7 juin, pour ce
por, avec unitchargeient le charbon. Le 17 juillet, lorsqu'il était aut large
d le Baie des Sept [les, le capiLinie Coiîway s'aperçut qibe le charbon était
en Ceut,ct nu bout d'environ trois quarts d'heure,pendant lesquels on a rait fait
totis les cliorts pour 'éiteir.dre, le feu soriit par les écoutille-, et le capitaine,
et l'équipage curent à peine le temsi de mettre les cialoupes à l'eau avant
que le bâtiment fût tout embrasé. Ils ont été recueillis piar une goëlette et
Sont arrivés ici vendredi soir. On pense que le charbon a pris feu spontané-
nient. car on ne peit se rendre cmpte de i-accidentil'aucune autre manière.
L'Ein était un navire neuti, bäuii à Québec.

PRUSSE.

-Mme Deibowslci, emie d'Elouard Demhnvski, dont la tête avait
'té imlise à prix par le gouvernement autrichien vient darriver à Paris. C'est

le goivern e men t p russien i uii i a intimé 'ore de quitter le grrid-iluc ié
de Posein, oü el:e avait été chercher un asile. On ditait cependant que le
gouvernement prussien avait renoncé à faire la guerre atrfemmes des con-
damnîts politiques. .
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'reçues à Vera-Cruz, amno;iftirjt que les Càlifornies s'étaient déclarées cont re
le« Mexique. Sania Ann:a e Alinonte sont encore àila-Havane.

Le brick dcspagnòôl de commeciCe' lià,de Cädi,á tenté de'forcer le
blocus ; le Princeton, pour l'avertir, a tiré sur lui deux cnps anop. a
lpuidrö&; hi ni' le briëfii'e~nirif pas. ticorpte, it coup de canon à boulet
hlii fut alors adressé, et bientôt "près, il. amena son pavitlon. Le Princeton
envoya un.canât à bord, et l'ordre fut donné au brick de e diriger sür''île
de Sacrifice.

Une députation de la narine britannique etait arriveau Föii-Pollc pour
enIrer en communication avec legéneral Taylor ; cette démarche a excit
la-curiosité et -a donnéheu à force commentaires. Les troupes -devaient.etre
envoyées er avant autant cue lesmoyens de traisport et la hauteur des eaux
le permettraient.

- . .TArs-Un-

Effet de la temperature.--Malgré l'absence de touté madladi épidmîiqie
e endémique. Nw-York est alié en ce moment d'une.mortalité extra-
ordinaire, et c'est là ce qui.avait .donné ieu au bruit de l'apparition du cho-
léra: Dans la-semaine commençant au 12 'ial'etet finissant au 16, le rap-
port de linspecteur de la ville constîte --25 décès.. C'est une énorme mor-
talité, dont l'expliation se trouve, du reist, dans les brusques changemens
de température que nous avons éprouvés..On se rappelle encore ces chaleurs
presque'intolérables, don nous enregistrions, il y a quel cs)ours, les funes-.,
tesellets. Presque sans transition, le thernoentre est'tomb de 36 degrés
dans une seule nuit, amenant ainsi lbrlisquernent un teins presque froid ét
chargé d'humidit.é. Ce revirement soudain a nécessairement fait déclarer
OC ces maladies .igues dont la rapidité déjoue tous les efibrts des médecins.
Sur ce nombre de 4-20 déces 2 L sont des elTets de la chaleur ; 62 d'inflam-
mations diverss:. 136 de convulsions',de dyssentene, et du choléra enfanhin.
Sur ce total, :249 sont des enfans au-dessous de 3 ans, dont 169 au dessous
d'un an,orginisations trop fréleb pour résister à ces brusques secousses.

Nous Pavons dit et nous le répétons, la ressource contre ces maladies
n'est pas <I¯ns le médecin, elle est dans'la prudence ut dans le régime hygi.
énique : que du moins lexpérience serve de leçon l'été est loin encore de
.a fin. A l'heure oit nous écrivons, la .chaleur paraît reprendre pourTaire
peut-être de nouveau plaée à un- soudain refroid'isserrient. Que le passé
nous sauve de l'avenir. Courier des Eals-Unis.

- est mort a New-York, dans le cours de la seinaine dernière 125 per-
sonnes, c'est-à-dire, un snr mille.. Sur ces 4.25, 31 sont morts d'apoplexie,
21 de coups de soleil et 52 de cholera enfiantin. 169 étaient des enfans au-
dessus l'un an ; 53 seulement étaient des personnes mariées. Idém.

Le 22 juin il est tombé assez de neigedsur les' Alleganys, u-nord-ouest dî
bourg de Huntingdôn (Pe'nsylvanie), yo i que le sol en ait été couvert.

v AR I É T i' S.
LE moiE nAot·T.-Ce mois est, pour ne raison on pour une autre,

plus sujet que les autres à ces lueurs aériennes appelées Météores. On se
souvient encore <le celui de 17S3 Iui fut vu dan .toutes les parties de l'Eu-
o e' L2s anciens faisaient beauicoun ilus d'attention à ces phénomènes

POLOGNE. ]ue les modernes, et leurs poètes se sont souvent exercés à lës décrue. Pdz
illen.tal contre la vie dePenperreur de Russic.-Une correspondance par- htiené'crit

ticière nous annonce, dit Pi I'trie, que derniéremeînt, prés de Wilna, plu- . Annôtât et coeli faciem; num stella sereno
sieurs coups de fusil ont élé tirés sir une chaise de poste dans laquelle voya- Altrea Iapsa cadàt, rapidi prxnuiicia Cauri.
geàit titi otlieiér supérieur, aide-de-:amp du grand-duc Michel. La voiture Et Sénéque :
a été traversée de huit tballes : Paide-de-camp n'a pas été atteint. On sup- Oeydr cursum rapiente flamma
pose que les auteurs de cet attentat avnient cru à la présence di grand duc Stella cim ventis igitata.longos
Aliclicl ou dle lempereur NicoIas dar.à la chaise de poste. . . . . . . Porrigit ignes.

. .c E.. En 1S-21, M. Forsterde Wialthantou,remarqua la.couleur bleue impri-
-Le coirrier mensuel dc l'inde par l'Egypte nous a apporté les journaux née au soleil par la réfraction' de a lumière à ti-avers un inage léger. Ce

de Chin' jusqui'aui 25 avril. phénomène fut observé'-et inmn terrs Y urriouth, et dans plusieurs autres
Dex jours avait le dép:irt de la" nalle, le guernément de Hong Kong liex.

avait r-îçti parla voie île terre une nouvelle désastreuse, qui a catisé dans hi Si nous voulons dire u" mnot dl ce qu pelt.se ttalee à l'histoire natu
comunnîlnii:uIé anglaise, unie sentsatioin d'atlant plus proinide, _qu'elle laisse relie des quatr-e preniiers jours d'nût :
entrevoir fort peu île scnrito p'u' r le conimerce dans les 'nrts ouverts aux Le Solanum à-trÏis feuiies, Solanum Tripliytlum s'éteint dans ce pays
etrangers par le traitéde Nankin. La factorerie de Toui- Chou-Fou dans la L-a Cloche Bleue,Cnipauitla rotndifoiia,dédie àSt. miniqteest ei plei.
province de Pkin, a été attailuée par la pâptilace Vers la-mi-avril les An- ne fleur, ainsi que :
glais qui s'y trouvaient ont été griùveme*nt maltIaités, et unc'sonine d'envi- L liff'rentes espèces de Coreopsis - vceticilla
ron'i0,000 fr. que renferiaient les cofFres est deveniue la p'roie^de àssinians rea'
On n'avait aucun détnil sur 'origine de cetteê énicute; niais on.croyait gé- '' nctoria
iéraleren't q-u'ellä était duc à quelqîn impiddéncode la part des Européens. chrvsantha.

et q utoe soautorités chino-.es n'y avaient cojiïribuó.cn aucune omaiére. L Pa se. Rose. Althnaa rosea.
Nous troevons danis le Chinesc-Repository la traduction-de Pédliit que el'm Les i lï rens' Liliums, etc.

mpcreur de Chine Il daigné rendre en faveur de christianistme, en dnte du 20 -
fèrier, ci dont l'original, remis entré les niains 'de M. Caliery par les coin-
mtissaires impérmaî, a été npprt on Frane et deposé-atx archivos d A nan'êti, le 2 juillet, P: Faey Wrilliansautreois ru théâtre nt onal,
lat. Cette pièce imptortante a été acculeilhie avec enthousa.iie par tous natif du. Qu lbec ou de Mdonutrèal.

ceux qui s'iitressent aux progrés de la civilisation, et termine gtoricusement Ses parens oh-amis qui ondra ti
ri a i 01 il frnçis (Iii-lEin ir, qurer que fi miratins peuvent'-les travox O tamnbassade françïse dans l'Empir.du Mli.adresse-r à J. Wintermarmuc'WltiStreeï.

LES rt ATs--UNts ET LE MExtQUE. '

---Los ntoîuvellos. M:iqoue vont jusqi'nui-6 juillet. L'esca.icdes Etat Died, Jily 2, P. Falvey -Willinrs, hite of tle'n:itional tiiâtré natiÈè'o
Unais devait antaquer Saint Jean d'Ullos le 10. Anista a été destitué de ses Quettec or M .ontoal Any information wished for byhis relatives, cao be
fuonctions de commandanît. en teef dle Parmî-iuc imexicatncj pour:voir ntan- hid by.napplicationto J: Winter, gun maker,Walnut-Street.
donné î\l.ata mora,- veC encore: ,000 'hom :Le lruit ctirait 'uiueu ' Les journïu, surtout les jouîrnuix anglais di pn, pourraient rndre'ser-
frégate américainte avait bloqué le fort d'A!varedo. Des lettres avaieiit été vc C tux intéressés en insérant n ci-dessus.
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NOUVEAU.TESTAMENT.

A. E RE AU BUREAU DES %ItLAN'GES,

L'EDITIO'N du NOUVEAU TESTAMENT publiée avec l'approbation de MNgr.
I'Archevaque de Québec. . .

NeVIS.
ON demande pour la paroisse de St. Edouard un INSTITUTEUR potrl'Ecole1o-

dèle et'la place de Maitre Chantre. . Seadresserà ERAULT eur6 du -lieu.

A VENDRE, par le Soussigné, au Sault-au-Récollet, IADIUERS, PLANCIES,
bois de colombage de toute qualité, de'12 pieds de longueur.

BASILE PICIE.

AVIS A UX MM. DU CLERGE'.
LE Soussigné informe les MM.. du Clergé, qu'il vient de recevoir de Paris, un grand

nombre d'articles pour oruniens d'Eglise, ce qui, joint i son fonds, cri fait le meilleur
assortiment en ce genre qu'on ait eu, dans le pay s. On trouvera chez lui une très
grande variété de vtNs YnA-cAis tous d'un choix bien particulier.- Le -soussigné
ayant profité d'une occasion très favorable pour se procurer ces eil'ets à très bas prix,
il pourra les vendre aux prix les plus réduits, ayant ci vue d'épuiser son Stock an plutôt.

JOSEPII ROY.

P H A R MA A C 1 E.
Co2n des Rues NVotre-.Zame et St. Denis.

MARCELLIN COTE ET CIE.. ont 'lionneur cl'lin£ormer les habitans de Montrénl
et-es environs, qu'ils ont ouvert une PlIARM A1Cll etin MAGASIN de DROGUES
au coin des Rues Xotre-Da7ne et St. -Denis. (directem nt vis-à-vis l'Hô1tel Doticgana.)
où ils ofrrent a ceux qui voudrontlbiens les fa-vorisc:r-d'e leur patronage, un assortiment
général de

DROGUES, PREPARATIONS CHIMIQUES,
MEDECIN'ES PATENTE'ES,

PARFUMIERIE, IKSTRUIfEXS DE CRIRURGIE,
ETC., ETC., ETC.

M. CoTg et Cie., ont l'honneur d'annoncer qu'ils ont constamment en main un assor-,
timent étendu de Boites de Médecines Iomeopatiques. avec-des ouvrages en expliquant
l'usage par le Dr. ROsCNSTEr, Praticien -Iomoeopatlhe Mintréal.-:AUSSI.-Une
quantité de célèbres MACHINES ELECTRO MA GNETIQUES de SH ERWOOD."

Le Dr. Côté a son bureau voisin de la Pharmacie où il a l'intention d'excrcer.sa pro-
fession.

N. B.-Eau de Soda et Nectar.de G ingembre, i la Fontaine.
Montréali 10 Juillet 1846.

A. T E L I E R D E -R E.L I E-U, R.

CHÂPELEAU ET LAMOTHE.
REMERCIENT sincèrement les MM. du Clergé et le public en général de l'encou-

ragement qu'ils ont bien voulu leur donner et les préviennent qu'ils onttrènsporté leur
atelier à la rue St. Gabriel, faisant face à la rue Ste. Thérèse ci quelque pas d.e le'ur an-

-ET---
ILs ont l'honneur de prévenir les MM. du Clergé, les Marchands;les Instituteurs et

autres qu'ils viennent d'ouvrir un Magasin de Livres d'Ecoles à l'usage des Frères de la
Doctrine Chrétienne et autres qu'ils vendront aux prix les plus réduits.

-- Ass r-
ILs sont prêts àdexécuter toutes Reliures de Livres suivant les ordres qui leur.seront

donnés, et aussi promptement que possible. Ils espèrent par leur assiduité, leur ntien-
tion et la modicité de leurs prix, s'assurer un Partage'de. Odvrages.

CIIAPELEAU.& LAMOTHE.
Montréal, 24juin 1845.

ORNE.\ ENS NOUV EAUX.
POUR LA RETRAITE PASTORALE.

LE Soussigné recevra svNs FAuTE, pour la retraite Pastorale, un assortiment com-
plet d'Articles d'Eglise, qu'il soumettra dans toute leur fraîcheur, à la bienveillante
inspection de MM. les Curés du Diocèse.

J. C. ROBILLARD, 84, Cedar Street,
New-York.

STATUES RELIGIEUSES OU CLASSIQUES.
CHRIST DE 5 PIEDS 10 POUCES DE HAUTEUR.

En plôtre ou carton-pierre.
LE Soussigné fournira sur ordre et à bas prix, la plupart des statues religieue.es ou

elassiques connues, soit en blanc, dorées, ou en couleurs naturelles.
Il se chargera surtout d'expédier en Canada, des statues de Christ (crucifixion) de 5

pieds 10 pouces de hauteur, blanches,òu en couleurs*nat-brelles. Ces Christs dont tous
les membres seront enfer recouvert de pldlre, auront plus de solidi.té, de beauté, etde
perfection que le bois même.

Pour éviter des frais inutiles,de transport,les croix de grandes dimensions seront faites
i Montréal, et le tout livré en ordre parfait et sous la direction d'un artiste.

Pour Ornemens dEglises, s'adresser chez lcs Soeurs Grises.
. ,J. C. ROBILLAIRD,

84,Cedas Street,
Neu._ ork.

ORGUES ET CLOCHES D'EGLISES
A 10tTIÈ PRIX.

DANS un but de pe.fectionnem'enÈ df'architeeture et de choix de localités, on vient
de démolir à Nev-York, plusieurs églises dont les ,dimensions ne convenaient plus à
l'accroissement de la ville.

Les diverses fabriques de ces mêmes églises sont désireuses de -ucndre à grands sa
erifices,des Orgues el des Cloches qui quoique d'une grande valeur,ne peuvent cependan
plus (pour cause de mode), fa.re partie ds nouvelles constructions.

Le soussigné, se chargera de faire ces I;récieuses acquisitions, pour MM. les Curés
qui voudront bien l'en charger.

Pour Ornemens d'Eglises, s'adresser chez les Surs..rises.
J. C. ROBILLARD,

8'l, Cedss Street.
Neu-York

*IQUES, POLITIQUESET LITTÈRAIRES

I AGENCED'.ORNE1INTS ET 0BJETS D'EGLISE.

A MONTRAL .CIIEz
A NuEc,. .. ' Il

LES SCEURS CRISES (11TAt.-CnNÉR.
MM.J. ET O. CRIS A ziE, RtE S-rs. FSiir.L.lE
J. C. R OBILLA Rw,

irON VIENT DE RECEVOIR àt l'Ilépital-Généêralîle cette villeun bel assorimen
.D'ETOFFES D'EGLIS E, donst la rii.tICIIEunt, Ii v'antîITü, le BON cOU'Tet les PnRIX
'ntuiTs ne peuvent nianquer de mériter l'approbation géniiérale du clergé.

Cette-.iuuvelle imporîcition se comîpose dle
Osaî.Is de toutes couleurs, unociuis E-on, rT An OE NTsFI N, d,:Ins les goûts les IluS ré
cens CnoIx nE CasuntLEs, ct reliej. n: grande richesse et variété de dessin

GftnxTcnEsnE Cv', enrichies de syctîboles grceeux.
llAxnE~s n e DArICtiu, apparCillani les chaîuibls et les chapes.
IEroE.ss rASToaLES, en' DnAr n'on et DAas,variées.

L..tout acconpagnéd'un AssonTIMNT cOMLC de G.LONET et de FJi'Nacs en o
AIOENT et soIE de divers dessins et qunlités.

.-DEPLUS-
Quelques Echarpes de Bénédiction. du Très-St. Sacremenl, (avec gloire au cectre:)
confectionnées en France.

-- AUSSI--
une Chape et det.xDulmatielisene, drap d'aî'geeîtgaufré,etricheincnt brochées enc doru-
res d reliel.

N S'ADRESSANT A 'L'HOPITAL-G ENERArLi M. les Curé..cseeoptreront.uno
Grantie irrécusable, de la qualité et de la valeur des articles g1i'ils auront choisi; et
de plus, [s'ils le désirent], l'avantage de confier aux Danes de cet Etablisscnt, des
orcneets qu'elles confecrionnent d'une manière plus gracieuse et plus solide qu'on ne
le fait ài Paris mêmie.

Les objets ei roiue.or ou argent ne seron't importés que sitrcommandes, et livrds
par Ici inê,a, dans leurfrachecr et la snouveausté de leurs desbsiis.

J. C. ROBILLARD,
Agent pour Orneciints et Objets d'Eglise.

PI ANOS ORGUES MELODIU S..
-LE Soussigné arrivant maintenant de France, a l'honnenr de prévenir les Messieurs

du Clergé queil a été ioimé Agent, pour le Canjadu, par la MAISON ALEXANDIt E
lE PARIS, pour la \ ente.des PIANOS-ORGUES---ILODIUMS, lesquels [pecient
être très bien adoptés pour les Eglises, ayant le même:son que les Orgues ordiilî,res.et
le prix étant plus a la porté de toutes les fabriques. • DeuxAc ces-Orgues qrriycnt dans
quelques jours dans l'Indus et pourront être examiîîés.

26 mai.
LOUIS DE LACRAVE,
- Rue St. Françeis Navier.

]3UREAu DES TERRES DE LA COURONNE.
Montréal, 19 Décembre ]S4.5.

AVIS.-Pour être vçndue par Encan Public, au Palais de Justice, aux Trois-Rtivië-
res,¯ 1ARDI, le QUATRIEINIE jour d'AOUT, mil-huit-cent-quarante-six, Ù ONZE
heures de lavant-midi.

La Propriété Immobilière, connue.sous le nom de Foncrs n ST. MAUnicz, situ<.
sur la Rivière St. Naurice, District des Trois-Rivières, Bas-Canada, comprenant la
totalité des usines, moulins, fourneaux, maisons d'habitation, magasins, hangnrs, etc.,
et contenant enisron 'einquante-cinq acres de terre, plus ou moins. ý L'acquéreur nyalit
le privilége d'acheter une quantité additionnelle de terre adjacente (n'excédaintpas trois
cent cinquante acres,) qu'il pourra avoir au prix de sept shellingsctsix deniers
l'acre.

L'acquéreur aura aussi le droit de-prendre du minerai de fer, durant l'espace de cinq
années, sur les.Tcrres le la Couronie, non concédées dans les Fiefs St. Etienne et Si.
Maurice, connues comme les Terres des Forge., lequel Irait cessera sur chaque partie
res dits fiefs, aussitét que telle partie sera vendue, concédée par le gouverneinent, ou
qu'il en aura disposé autrenient,-sancs toutefois qu'il soit tenu i aucune indemnité en-
vers l'acquéreurpour la cessation-de ce privilège. Aussi, le droit (non exclusif.) d'a-
heter du minerai des concessionnaires de laCouronne,ou autres,sur la propriété de qu*
cques mines auraient'été réservées à1 la.Courorine.

Quinze jours seront accordés aiu présent licataire pour transporter ailleurs les neur
bles et uslenîsiles.qui lui appartiendront.

Possession sera donnée le second jour-d'Octobre, mil-huit cent.quarante-six.
On exigera un.quart du prix d'achat au temps cle la, vente, et le reste are intérêt en

trois versements annuels égaux. Les Lettres Patentes seront expédiées lorsque le paie-
ment sera parfait.

On peut voir des plans de la propriété à ce bureau.

:iME. FE\ RIER,- 18416.
N. B.-Aucune partie du Prix de 'Vte des Forges ne sera reçucen Senrr

D. B. PAPINEAU
C. T. C.

. La«Gazette du Canada" insérera cet avertissement, ainsi que les autres papiera
nouvelles du Bas-Casada, dans la langue dans laquelle ils sont publiés, une l'ois par
quinzejçturs, jusqu'at jour de la vente.-IO Fév.

C 0 N D I T I O N S D E . C E J O U R N A L .
Le.s MELANGES se publient. deux fois la semaine, le MARDI et le VENDREDI

Le prix de l'abonnement, payable d'avance, est.de quATrnE PrA'.TnES pour l'année, et
ciq riAsTREs par la poste. On ne reçoit point d'ab9nnenent flour moine de six inoidi
Les abonnés.qin veuilent cesser de souscrire au Journal, doivent en donner.avis un nias,
ayant l'expiration de.leur abonnement.

prix dez annonces.-Six lignes et au-dessou, Ire. insertion, 2s sd.
*Chîcquefnsertion subséquente, 7d
Dix lignes ej.au-dessous, Ire. insertion, 3x. . d.
Chaque insertion subséquente, . d.
Au-dessus de dix lignes, Ire., insertion par ligne, A d.

,.Chaque insertion subs.équente,

A G E N S. D E S . AE L A N GE S R EL 1 G I E UX.
M. Fabre et Leprohon, libra ires.. . ... Montréal.

. D.Martineau, prêtre, vicnire. . . Québec.
Fr. Pilote, Directeur du Collége Ste. Anne.

-Val. Guillet, écuyer...... Trois.Ririère.

P. .orIITfC DE JOS. M. B1ELLENGER, PnÙTnE. EnzTUR .
Lrpnik s&a.JOS..:RIYET A:T JOS.. CIIAPLEAU.


